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DEGtt.llHTIOiX DE DREVFVS 
u «le l a C h a m b r e 

Le demiqoarteron de modérés qui 
giteut ni bruytmmtnt dans les couloirs de 
la Chambre, et dont l ia intrigues ont eu 
une influence si (ouest» sur la politique 
gouvernementale depuis Le commence
ment de la législature, ont failli, nier en
core, entraîner le ministère dans une 
aventure grosse de périls et de déplorables 
conséquente*. 

Ces illustres inventeurs dn fameux 
c homogène >, avaient imaginé de faire 
donner 4 M- Félix Famé sa d ^ s s i o n de 
ministre de la Mary,,,, , „ n de pouvoir 
l'opposer s JJ_ BriSBon comme candidat 
' I l présidence de la Chambre, 

Combinaison admirable, en vérité, et 
dont nos modérée peuvent revendiquer 
tout le mérite, car non* ne erovnae H > 
qu'on ait jtsnaii rien découvert de pareil 
dans les annales parlementaires. 

L'incroyable est que H. Charles Dupoy 
a c m devoir réunir ses collègue» peur 
examiner cette extraordinaire proposition, 
et que les ministres ont gravement déli
béré sur le point de savoir ai U . Kèlii 
Fture donnerait ou non sa démission.' 

U major.té des membres dn Conseil 
ont e u , heureusement, tesez de clair 
voyance et de bon sens pour apercevoir le 
danger de l'aventure où l'on voulait les 
conduire. Ils ont compris quelle impres
sion défavorable produirait sur 1a Cbam 
bre cette sorte de candidature ofnciaHe. 

rite véritable atteinte à rentière liberté 
choisir son président, dont la reprémn 

talion nationale a tettoare été si ja
louse. 

Bt le» infortunes modérés en ont M 
ponr leurs f u i e d'imagination et pour 
leurs peu démocratiques manœuvre». 
M. r*élfx Taure letrf a déelt i* qu'il eon-
servstt son portefeuille. 

Ils songent, maintenant, dit-on, 4 se 
rabattre sur M. Ribot ou s u H. Dévoile. 

Nous avons en trop hante estime le ca
ractère de ces deux anciens ministres 
pour supposer un seul instant qu'ils unis
sent se prêter à d'aussi triâtes intrigues. 

M. Kibot, notamment, soit comme dé
puté, soit comme président du Conseil, 
n'a jamais cessé de défendre la politique 
d'union républicaine, et c'est bien pas le 
connaître qnede le croire cspsble ds s'as
socier 4 une œuvre de division et de d i t ' 
corde. 

De semblables tentatives n'en jtUant 
pas moins on jour caractéristique sur l'état 
d'ime de certains modérés 

Ces politiciens su sont arrivés i Be con
fondre complètement avec Isa ralliée, é t é 
traiter les républicaine progressiste* 
comme leurs plus mortels ennemis. 

CI Us poursuivait leur détestable en
treprise arec «ne obstination qui it 
s'srrttc t aucun «crapule, i aucune cou 
•idéraiiou d'intérêt démocratique.J 

Périssent le parti républicain et 1s E -
publique elle-même plutôt que diminuent 
la prépondérance et la domination de cette 
coterie iname et eitraordratirement pré 
tentleuse. 

Le passé, les services rendue i l s démo 
craiie, l'honorabilité, le dévouement répu
blicain : rien de cela ne compte l u x yeux 
de ces pseuio-libtytPX. Il faut se sou. 
mettre è leur réactionnaire direction, sous 
peine d'être combattu 4 «atrai 
trêve ni merci. 

11 est permis de dllTéTer d'opinion, sur 
telle ou telle question, avec 11 lirisspq 
Mais it n'est personne dans ta parti repu 
blicain qui n'ait, depuis vmgt ans , rendu 
Justice i son caractère, 4 «s loyauté, i 
la sincérité ds ses couvictiou». 

fi n'est personne qui ne reconnaisse ta 
•otreetioti et l'autorité avec, teeetertet i l s 
présidé pendant qtiitre a i t les léintses de 
« e u x assemblées législstàvs», personne 
qui i t t'incline dorait U b t u t a impartia
lité dont il donnait encore, il y s «tat-
guesjeur»». peln». une preuve si tel,, 
tante en i n l i g e a n i i s i . Jaurès les dernt&t» 
rigueurs du rèf lessent 

Nos modérés né peuvent cependant M 
(sire 4 l'idée qu'un tel républicain puisse 
préti der tas dé! i beralious d'uns ' T n r H j t 
répahéictlai. 

Ils n'admettent pas que cet ni 14 toit 
«levé aafsn lea i l présidentiel qui est le 
plue digne et le plut qualifié pour remplir 
ces «Utaailot «taUtatm. 

i poterie, pas de salut ' 

Nous espérons, s u moins, que lee véri
tables républicains, ceu iqut s'ont d'sutre 
souci que l'intérêt de l s République et da 
pays, ne se laisseront pas influencer par 
les misérables intrigues des enragés do 
modérsntisme. 

Même ceux qui n avaient p u voté so ir 
M. Brissoo.il y a quinze Jours, "ne vou
dront pssHnfliger 4 ce digne citoven l'If. 
front que ses ennemis rêvent ds lui 
sttirer, 

La Chambre ne se déjugera pss. Bt ls 
majorité exclusivement républicaine el 
résolument prograssises qui existe dans 
notre assemblée législative, s'Armera ane 
fols de plu», sur le nom dé if. Brlttou, 
l'usien s t la solidarité des républicains. 

Osotuas ROBERT. 

A propos d'épuration 

Tien» 'lit fia' I y nvalt drvt *pn-e 
tieae qa'U («l'ait bira l u i grand brait, m 
noua etttone en perUenllu l»oti de U. d* Le 

r*»of«* br i*qn*m*mt d'na* imfhn 
hktslM fMetion* âdiitinitti *ti VM. 

Noua Mioaa ii*p"a d* I* I M - 4 M d'une 
r-are-tle meirare et non- d • o n — alt»t"e1ft 
Mte, HiflQ entendu, 1RS filous, attitrti-fihttri 
teura »*t «litre» imér-nMfltl difll* — que '; 
RAptib'lqa» g*nar1ràU l a » p u Uval' a an 
«M Uagn «al* ear 1« pi <«« pabl que. 

Lit HépéchM tr uve qu'il y « an .»t«r*t ao-
etal A (h> atarlitM •iktH'Ioaa. 

Nom oe voyon* po-irtant ***** Int ItU d' 
(«tMjOTM'ratiot.», r*i«mtifluvtet*jr«Bt>1ia mêm. 
raaaar* p»at4ir« pria. a a u (apige et ate» 
tout «nient rt VAraeilê. 

£>ir*4-oo, coma»* )• prét*id d» *oa *ÛJ« U 
Mm4vl. 41M BOIM *«uloaw * 4m »ar« ap*i* 

Nopi n'avoua jatnaie rien damandt da pa
reil. 

Nnua aomm-a réaolnmtnt ptrti-ana d'an 
nettojhge «mrtfiquM et cQmpUi tnajo ^jn*od 
i' a'aglt é« faits d'or-Ire parement ad mini*-
tratif nona peniooi qu'il n'aat p u abaolo 
ment utile de ponaaer d'etoardiaaantea ela-

mtmà . . 
L» République u t at doit être la rigima de 

ntoMsXaté. 
Sf»<«, ut-fl bien Of^M-afr» de !» orier tar 

iMtclt» et nap*ot-on remédier a on mal 
l'addition net duo eccompa guerre ot da.groue 

N O S 

DEPECHES 

1 t t / i smsnla ire t I . 
rrtatss) stat iateats m c e w ont ta* 

M W f k t M tentfeot 4 rien n t t r n 
q u ' i o î v W f f r M t o T a b l e m e d t l e p s r U r f 

y t i i e s t t s n ss lMw»»4l l ia«t»f lB*i s t t n -
damner ta Chambre, ainai divisée, 4 ta 
s t é f t W é e t t r i â ^ u i e t e i K i e ! • 

as l'boneMir, on pourra t sans iacosvs-
» t être plus dtsitrei. 
Cert bUop'amsut M que nous avans dit, 

B.-L.B. 

Echos dePôrtout 
I <»Ji» «i éSis «0 lo Id,n( limait *»Çjf« 
Lmitl.rdH5(Tj million, d'0>aof*R ,1TTspâ|til vtool 
la tfjp$ rinf .v.c HOO rnill^. • ' • 

•drid n .voir AtSm*f>& dfaa'UW» 
nb,i ,Dlr. UD uts «t DB tannan, dont tnrfa 
i parlé : ma, -MPMf rancootra aa prépara. 
oaiietoiamtiaSftltîra'iuea.raao. 

t iqara.1 IrUpdaU, tî B-«l CW* I« .U dt 
ffVr-lUam an d-i»f.m.*ir<.BHa 
k-hooaa da rtnjl. da . o kr irSa eàdi'fAi 
îvaaaa're qai dàptne IOP lotira n'a p . , «Virai 

sa*uTacM>M]l. 

hahtl.nl»* la vWtM a, »«aw«M, 
se, ttuatiaiai ssaiàae. aa stsat) 

y . • . tsTasat Pa«ja( 

JpvsKtaisn 

Servi» mécimt UUgrÊmktam* _ 
£ Pavaai i, BoMao Towaaioi 

'Jonseil des Ministres 
Parts, 9 Janvier. - Les ttttaistrea ta toat 

réuu • es matin t l'Blytee, sons laprttldtata 
ds M. Casimir Ptriar. 

La déportation 
Las mltiatres e u décidé de déposer, dès It 

natrte de ta Chambre un projet ds loi sjou-
tMt Witaada 8Utt t la presqu'île Duces 
comme Use de dtpertatioa. 

Movrreaett Joatetaire 

U. Gt*rla a aonmia à la etgnatura 4e at. 
Caaln.i'-PSrlar u t mouvement Judiciaire. 

L I S ILES DU SALUT 
L« n#a dn Salai, qa'aa projet da loi arrêt-* 

o matin en coa-aii de* m niet•*•>., «toate 4 
lapreaqalia Ducov.coume »a-i dt 44 «•**• 
U.»a, fout ptrl e dit la G iyau« frioçal-e -I 
^ool altiétW é lahMUtear il-i • riv èr« de KÛU 
roo. 4 7 -atiW " B D c r u - a ? mille- aa -tari 
oseat de Cayenn*» ; ellea «.oit «a aombre U 
trot* : 1. l'Ile R-.yala, de 4 a 6 m l'a- de lui 
tplfttir ; 2. I !Ij Siint Joae h ; S. 11t#> i i Û-*< 
Ole; oïta-ïa-ne d'ins *<ea-.tî* -te S mlllea • • * 
-00. To itet Voie .ont bol ees, d aa «t.«ci 
' u t M 11 Bout -tperee- que par on étroit 
h nal. 
K l«e i*rwADt, déplie pfueè. 

lieu da d*pot poir lu tr«t.*porté« data l u 
aaax de la OnniM «t de a*m d^tiroeitaaaji 
dea lncottlglblu. 

On u aoaviaot que lai llea ta Salât -o&t •'te 
I- mnoiê^f dernier, le tb-̂ fttre a nue r*Toli' 
•!• a aoe«tafn>*»S" rfria-U par lee aa-trc*tttiaa 
doart 8 moa 4it Biacatt. l>aallaler. •.arj.aar., 
-te., « t a-aitf«»»fa,aot»H* t n U é a u la ae>rea> 
aion de la révolte. 

La i»rfôite <fe la (Mn 
les atrSaAtt s e âait' ritouMés anîonrd'tist 
r a t 41. atéltts al v.r,a 41. DavalWavec l'es-
poir que l'un ou Vautre aecepteraltae lutter 

• Cas rHmaretM, Cs le. 

(Htauiiii d'an maliit-cluireiir 
Aorlllac, o Janvier. — Ortesr, Imprioawr 

4n PrwQviM Au Cantal a été wradtsnté os ma
ria par U tribuaal corrscUMtei 4 q. 
mots se prison pour chantage; le bttea. 
la lot B«t«ng«r loi a été refusé. Une ! 
énonce assistait t l'audience. 

iemeordés 
enalam.nl t 

ils sneon 
qui lai était faits, 

malt encore a daelarô que personnellement 11 
roterait pour M. Brisaon. Quant è M. Jdêlice, 
tl t'a guère envie d'aller aa d-vànt d'un trouve 
échec et parait désireux de asleoir mometta 
néaent i l'écart il cet donc prrjettïe gue H 
Btifteo t'aura mardi aucun concurrent et 
rleux^ peut-être rtèms sera t-il setl candi 

, Lee mou»»»i t ' n feront pm molm tout c< 
ils oourruat puer diminuer 1 importance 
ataenaets. La» uaa prfc.nieett, Comme 

le aWtte rasameatot. l'abaUttion an 
~ 'enrptcrav, e'tl est tottible, le 

r» aKelt» et 4e 
maa-e. a i t d'enrpteher, a U est tottible, 
juorkm d être aitatt et e t t t l i i tH i i 
a éon» lourde acrtti». 

p ta tAS |w>c iut t t jp contraire de voter 
dés ta trtouar tour pour le président sortant 
a l l ' a i v a i t t t j téf t t caxaulM poi.tilue i 

" > aett la taouqw Inale 
bxaVM dj M. auesot est 

désormais eertslne. 

la 1*1 In nUiitrë ki witnv» 

l a • a e l e » t » C a r m o a a * 
Oaruteati, 5 Jttvier. — La. mttttra « sa -

,ttM Ettataaat*. 
. . , t 10 d». revrattl» 

o&vr»ra>e vs**t - f t t f . 
coaaeléfutnUlr». Uttjuaai 

que teareatotMHtent euffl.attas pour géant r laa dsoia teqnea. 
Les mltrura dareandeat, «n ottr» t k Ma-

nagulequ-elle nt t )« tr4vera r i t . « O w » l r 
fè-onomrM rélrtiér» mr la vimte te ta pot-

L'AFFAIRE 

« • e t m.aneaotetOTStaistl 
.pHUM* 
ti a N k t 

aftr 
itesrtaa.a«ane«.«B>u 

aae aaèeaat raata " 
: ' livrtpir a 

tjBj- BOBrell» «Tf#iati« 
S tat'ler. -• H. 

t «casa , eettaUemaj 

forte tu' « i r r a a s i a . ItSttrtetata ahaavtH 
JTSrdo M W e v m - r * * . . - » « « 

g . res.ire».kprla»lt.emetM«J>4BtMr*V> 

dM e*v«ti«T(nUoaa 

Ut sciadales do ïaweîlle 
Mouille , fi jaiT.ar. — Linalruclio» que 

Îla-af» m: ToatiU contre l u jourmani «ccueu 
aaadr alOwa te O o u i l manieipal de Mai-

e^l leut ooodait* eetiTeoeat. 
Ma atapHa, f a n a l du PeJi. i farui l loû et 

•MlpV a-ilireJ or i « journal, fM.nU*tuu.( 
leara aff rmatlona et la réaltU d u faiU ai 
gmaMa dana leara «rticlaa. 

4à7kiorae. 
M. 4-ediberta ac-na* certavina eoe*eill«ri 

d'êir- entrû ea d«* warroin-uione laootia 
a-#ee dé- an r«pt-ea«ara. Il a e « B . 1 4 ut ialaes 
Talaaa> <ptt a»v*r*«t twuear^ a tmpapéu i «e 
•iita de m-fl(-fi irrr'fl fraadalaai'U. D'aMru 

i ; ipé-. wroot Kateodua par la juga dan* 
ne proalvaio^ Uaooe at levieadroat % Imr 

tJUi ojoae lier* inuaicip <ua a»U an «au* 
-roct i > r t k à fuurn r He- -ap'ieatlon.. 

" Htru pnrt. d u o noiettiona ansntani 
t* f«ite* u eoir, < 
• em de la -111P. 

Cm parqala.tloos 
f-iu du cbjiû.n» de 

i netatrtUta Snan 

\ÏU\MESt,ASSL'iltlî(ll 

OOtsixa M O R T S . . 

r o t t , B jsuvier. 

• HUIT 

Une avalanche de 

-Thermes <3aitre mttatat et 
doute granges ont été démolies. I t y « 
sainte mort» «t huit blessée. Quatre fa
milles tort sans sbii. De nembreK bes
tiaux ont été enfouis. 

Ls village d'Urlu qui compte environ 
s i » habitants est situé 4 VI kilomètres de 
Poi l . 

Fois , 4 janvier — Unetvs l soehs t s a 
sors détruit aujourd'hui le hameau du 
Centrai. 

Les habitants out pu s'enfuir 4 tempe, 
mais le bétail s péri. 

Les villages d'Orgeix et d'Atiltu sont 
mentons. 

Dans plusieurs looalitea, tas toits s e 
attU tiTitiilninjKiua le puùta de Ujatigt. 
Ou organise les secours. 

U DÉGRADATION 
WtmrkW OflEYFUS 

Avtnt le aérimom* 

WmmCmtYFUS » U PRISON 

Mme Dreyfus a été autorités psr ItUre, si 

L a s u e u e t été dts pies djshtrtit> 
t d u » tttte ketrte. w u l s t t Itajuelln 

^ « . . i M t t . t o t a l e . p«rta» t t t s 
'eaMatttjJattMiiac, et t m son «sod 
acrt-mldi dîner. 
DreyrCs a continu*, lors de cette nonvsfr. 

nire«ue, t protester de sot Innocence, dhaai 
commet, data sr,n arran l"B, Wt tes a iistt-a 
jn'U tvajt rern-a lut avaient rail do Mettt toi 
donMiétn s a con.age peur M c ta i l t s t t t t t t» 

Le r«vei l du conditt in* 

v»htt>l tutrttlriiiar'tteeïai été tatittssi 
serttiosJçuroeeà. 
de itelrrtch est mb 

Ion ntifnlirirf 
teur du loornal de M. 9teaille Dr.vlue. M' . i . 

BtTUaaa 

fSH^raeBSS 
i«ïii%t«ftii;i,*"M •••«' k y * * 1 ' 1 1 

SvX*tfSAStLtpr.J-,m,hii>0M loa^n, ^^eTaTfri^attjfte 
\zZ "• " rf"UM. k auhsttvat qui stases dot te, atta, T 

fi janvier. — La 
ds 1. deqradtt <m mH Uireeu-tnettlteortr. 
' l ' i a ll>a e e m . l t , t » bet-ta, tata la 

>ur d hoaaeur ds l'Kcole mil tslre. 
Pendant I t a t ta )tu>ejee itt vendre I, le 

w.damae i ' a t a e uurigé »t 
• '4(feat-rtrpMi-- • «ttrarp ne vo. t», WHattapl 11 ttLa 

t a t abacu. -olku la, car Tel autre, f r-
' s s w j m t t oonttamu>etl év.ll aves rott-l. 

ceTlile, s'était jetdteot têtu « r i l a i l t , le 
Itta ta rtar, e» a , t'était rt taK « O w f * 

•q» «avilit t-btur..pén,tyTMfaŒ~ 
B otrat.lt piofos émtnt. /it^ocTrEalB, t 

eiaahjpiet, l o r t q t y ètl W i U & C 
qt»TeTirerittioertetJ>.taJeïp%T"/5 
'enoe.T)reTfuea retjt t teê Broooisr éetfe 
noUoaUoo.jattU, tat dtvtan livide 1ers-
t'LL' ' rc**'* 'n»JWrm>aTaritelatae qu'il 

• I t M tt-^av,veis " 

^ / t v * étal' h»ur<s dn matis, len.rr»»ai<i|*. 
•1-,rtttslMir tselilev I H-raf«*s i , tMt<on 
prtataat place dana la grande emtr a» tajitSt 

ipur M'irltal, faieanl i c i ta 

tarrtatt ttat' at'aborj 
tjslas «et 148. atàttà eVetrna <tia. 

ttretérV «aeaatat 4 l'itetta Aiaittltt. JSatl 
• d t T t * mita.MqaiTeSttaet les àalants 

nue comptgtle du » î*siment da mtrint 
Us eactdroîe des ltr st 2a t . , - ! ? " » *" "Jï 
ressers et enâo lee détsebements a .?" 1 ?* 1 

llebaitfrTnlsmTratmi (Si régiment f>.'' 
UUerls. 

An foret 4 mesure de lear arrivée, les 
troupes prennent pièce dan, la cour dt It 
aaaerte ta fermait u t ttutease ctrr> de 
deux range d'éptlatenr. Au fond, do coté des 
bâtiments de I Icols ds guerre, et sont lit 
Jeunes recrute sans armas. Un ftes, tot iatat 
l» dos i l'avenu» Lovretdal, le» vieux trou
piers et tenue dt garde montant». 

A droite, le trtln des équîpsft», lea erras-
•eure, les dragons, dont le ettque retatt t 
ce moment son» un ptlt rtyoadetelt t l t t 
ttuehe, le» officiers de ht réserve et dt 14 
territoriale, des tectloit d'otvrlars ttvta*. 

L*s Jotrtal »t»e toat w teettas dt 860 m-
vlroa. La WM'gas est très strate, ea n, 
laisse pénétrer que las carte» aaseitltt. 

Les troupes, se ss pmesni, laissant »ntlè 
rsmert) raigagé* la t a t u du posta de polie» 
ptr où Drerft» tpptrallrt toat 4 l'btnrs. 

IrtrS Curieux 
Sar ta» dtat larte» terrttat» da fnad, prés 

dt la porte, des earieui eoal plteét. Il y s la 
tas eiiima. ea toUett» «embr». qttlqtt» aal 
^»rt»t»»ia»»miit|it»»eas»i»pPT' dt fear. 
net». O t a t t t a a s toat» U» tttttts d» fou 
'ettatraratatra asé tu ie . 

L» long as» coi slsbiii de» dsot graaas pi-
attas». iiiisltisi iiêattsii ta Itteain» at tout 
u fond, sur l'a mu solots"le de la g.l-rie d-, 
aa-hinea. on voit s* nromwer, frireux -pu» 
l bis», des gens que le vertige n*épotvtnie 

Le el«l set grtt, dMte Mttstt» oeoetraele 
die de tour t l in 
liimltre dlecrèl» 

rare ta lltate c-renxinl 

'neeterrtroiialea'ittp^s pu rén*tver dans 
. massée eontret» grfll». 

L» pl .c . rootetor. qut n'ett seijtree de 
it cour et e» t'enaett E 

.lie qui écttt 

de rvaerve »t dt rar 

eontreta 

1 Ecole Mll.tttr» qte ptr nue grillé, tat tetr» 
t. monde. 

L» foule frtmlésante est mttottnnt 4 
peint rar on double cordon dt gardii 

dt réserve st de l'armé- territoriale qui f o n t 
pu être edmia* pénétrer dsns h cour. 

D t a t It oour efe l'EoeV* fflllissira 
Ottime» mloutes avant t Sttrt», I l tôt-

tur» ollolatre du 19s ttraartin trrrée « u 
grand trot et pénétre «tu» It «rie» de Mette 
par taporte et l t i t t a r L o ' 

Quand ta peloten qui i 
trouve arrivé sur ta ligea 
téral. Dr»/fus t t t t l t l 
aesurtaee. La têt» s u 
a»»tV mau Utjambts atail 

L» voilà mtiatsaeal t a stilttu deatot t» 
entre suaire trtlUtur», etars aa pottg. 

L'exècntioù 
L» stestaat att »el»no»l, urrlbi». 
A ce moment, tn t nnet terttUtol» fart as 

I» fetl» tstaette tar t l t t t t e (seastaa. Les 
cris d» Mort tu treltre! e'éekear — " 
eieura miUiera d» bjuehet. f 
Ittttat, tl ta n ' 
Jcttlcs s 

X ta e ^ è n l s t s t t m a e a t t . e s j a a 
élév», eraon dtatitaat I u t i l a a H 

ls trtfatr d t tesastl -a» ejtttat, talsatl 
e u t Vtll»e»lta, qui btlbtBe ta 

aaese»*talteiattr»>it»a. I 
Dvayta» m l a a i t t i . t» itaattl extttjaat 

hantai, s» ut» etattt» Jatar a i ataVats» 
pratest.tiea. - » „•* • • * » ' 

UrrefD.r . 4al ta leetsat, atstxa i 
•onv.lë | tatr»l Daneâ rata») avatatial 
tem.t». «osatst t l l Splllll, et 4M t a a 
datt data tas «tac tatratart «ai t Sut 

Deavlts, Alfetd. 'Qt l I » tatttaj'aaêlal 
tnt sa fijdtfwufm, 
• t * - t ' e » Jetaffi 

t l A i 

léilteattar b 
S la» gaTota 

otamt uret : . Vit , ta F r t a c l jt u 

\A* tronpea qat earvttt esatalu- ê ta at 
ed.tiot «rrlvett anmaaaiveaieat»! «se» te 
rtverta uttré s a i s i t est» d tont tar . 
Oetsat de» tmsatwnatttl appartenant t 

tous tas léglmiati eettfiés t Rjunt. Toat les 
soldn» tant taa» «retet, —-

L» teste est oslme aa débat». Le t 
test» saga» portant. <xt f t s W i l qat 1» 

bruit rrtb méats ttllltiira» qal t f e o t I t t e -
malla. car U fait un froid pénétrtat. 

Le aoleil, qui avait fait une courte appui. 

MfrtfcrMp^^ 
balcote dM mstaous on grtnd nombre de 

"oit tvasl rrotljo». s'honettee. 01 'seat 
irnonnMqneltJtrold et ta t s t t e M o t 

i», secompttné do colonel Ptrttrt, trjtrar 
t t l e t é t a » ' ~ 
rsssters, entn dans I 

Le général otreona It front des tieaats. 
Il e S p k . moins t ï . 

Jaunes soldat» 
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ù Uoaiqae, .ci. rou, et tarnhôùrè Sa SI' dt 

T V d ^ i f * setrttvdtOrtvtiaetavietett s» 

' - aeoeut nataa. a «» • tael «aaétr. 
sa» « a l ni ii»l » M u»iv>a Cratrae 

^fU^eta^auttstal 
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len«M polgntl 
«ttartusaiss m i l Le trétaral u n i 

IMK'*»' ro' l 'utMsawtl rttatHl t " -
avise* ! irrrrtarn«Hé t -

m 
ti*»*t[»TtS1tM9'fîiJW 
«ttatitjala», l i t lletll 
• tirtet» a t i t a i t l a l U 
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tattstlStt réatmetra dlifsitarit dt bea» 

ls pauma il 
seethpiM galons q-ii 

.qalj t tst l l . 
aertbteat plot doi 
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